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peu de teet lui aurait conseillé de s'abstenir
dans l'intérêt mène de ceux qu 'il a l 'inten-
tion de servir. Est-ce qu 'eu pareil lieu l'é
loge n'est pan une insulte pour celui qui le
reçoit , el ceux qui sont blâmés ne doivent-
ils pas ôtre fiers d'insultes qui leur sont
prodiguées en môme temps qu 'au Père Ca-
nisius , au Bienheureux Nicolas de Flue el
à Notre Seigneur Jésus Christ?

Donc le Confédéré daigne donner anx
Pères Cordeliers un magnifi que certificat:
ils sont tranquilles , édifiants , charitables ;
ils marchent sur lea traces du P. Girard , et
se sont tenus à l'écart des menées des
scborderétisles. — Les capucins , au con
traire , supp léent à la science par l 'intrigue ,
ù la piété par le fanatisme , ils se sont affi-
liés aux hbertard s. Le P. gardien eat sur-
tout malmené par le journal radical qui lui
reproche un zèle intempestif , la manie de
vouloir lout réformer à sa guise, elc. Les
deux Confédérés (de Lucerne et de Fribourg ")
s« consolent en pensant que le gardiennat
ne dure que trois ans.

Pas de commentaires; ce serait gâter ces
belles choses.

**
A côlé d 'articles pitoyables, le Journal de

Fribourg en a eu un , ces derniers jours , qui
mérite d'être pris en considération. On y
dénonce les dangers de l' engouement , ce
travers si commun dans noire pays. C'est
l' engouement pour les chemins de fer qui a

multiplié les ligues au point den rendre
l' exp loitation ruineuse. C'est 1 engouement
qui fait demander en ce moment un tram de
plus sur «ne ligue où les Irains actuels n ont
pas déjà de voyageurs.

L'engouement a fait j eter les millions
dans les entreprises dc M. Ritter , entrepri-
ses dont dans peu de temps il ne restera
n'e", pas même l'eau duGuintze t.  L'engoue-
ment a faii voter la révision de 1874 par
Plaque tous nos commerçants et nos auber-

Œ! raJ>,eel un étonaemeni p rof ond que
i armée française ne comptait P»s un seul
représent ant dans l'assistance. Dieu enver-
lait-il au gouvernement français

Cet esprit d'imprudence et d'erreur
Ue la chute des rois , funeste avant-courour r

Le 22 octobre

DÉMISSION DE MGR DE UÉRODE.

NoHS avons lu hier , avec nne profonde
gouleur , p0 d du j 0Ur suivant , dalé du
*U octobre :
. L^\ Sainteté , mue par de bienveillants
« «„? ,  P°ur ma santé, a daigné me déchar-ger de Pofflce de pro-minislre des armes.
, ie viL"10 séparant de l'armée pontifi cale ,
« Do«if,i exPrim 0r aux hommes qui ia com-
« îei'U ' „ la reconnaissance pour lea bonnes
« C0n " ,"8 que nous avons eues et pour le
« conX PV
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« sflra rhf suPP°rter. Lo souvenir nous en
!,.vl .cfter Pendant toute la vie. Parce que

« de lidéUtA lTeDir d'abnégation, déloyauté ,
, rBn é _¦ Ia conscience et au devoir.
* I

e? *.' la confiance , le Saint-Père trou-
" J?U 

lo,1JOurs en vous des soldats remp lis
« d honneur et de courage , dignes du chef
« illustre que vous venez de perdre et de la
« grande cause que vous défendez.

^, « Xavier DE MéRODE. »
Ou nous fait espérer que le rôle de Mgr cfe

giste» gui avaient sottement oublie de lire
l' ar t ,  àt el qui depuis s'en sont amèrement
repentis-, mais c'était trop lard.

L'engouement a porté nos populations à
vouloir tout acheter des colporteurs qui onl
exploité notre pays el eu ont emporté des
millions en échange de marchandises de re-
but. Nous avons cru voir le moment on l'en-
gouement allait faire la forlune des coupons
commerciaux. Grâce k l'engouement du sexe
amateur de toilettes , le plus clair de l'épar-
gne de notre pays s'en va en ce moment
dans les caisses de quel ques grands magasins
de Paris. Qui sait combien de fautes l'en-
gouement nous fera faire encore , et quelles
ruines ce travers entassera dans notre pays .

II appartient aux autorités sociales , et
plus spécialement au clergé, d'éclairer les
populations et de leur montrer le danger de
certains engouements, .liais est-ce que dans
certaines communes, et pour lo malheur de
tous , on ne commence pas k s'engouer de
l'idée que le prêtre ne doit s'aviser de rien ,
et res 'cr confiné dans la sacristie? Celte idée
est la plus claire des réformes que le Bien
public seru venu apporter au cantou de. Fri-
bourg.

CORUESP.ONDMCES

Berne, 1 mars.
Sur la communication qui leur a élé faite

nar le Conseil fédéral du percement de la
galerie de direction du Gothard , l'empereur
d 'Allemagne et le roi d'Italie ont répondu
par les télégrammes suivants :

L'empereur W Allemagne :
_ Eu exprimant au Conseil fédéral ma

sincère reconnaissance pour la bonne nou-
velle de la rencontre , à point fixe , des deux
galeries du Gothard , j' y ajoute mes vives
félicita tions pour cet événement d' une im-
portance historique. Celte grande nouvelle
Jn'e»t parv enue alors que l'impératrice et
nioi i dans une bociété restreinte , discutions

Mérode n'est que suspendu. Cet espoir lem-
uére l'amertume de cetle séparation. Par son
Lractère plein d'entrain , par ses allures
tranches et militaires , par son activité dévo-
rante le prélat est l 'homme de la situation,
q'eul . ftU inil 'eu de l'inertie romaine , il savait
faire face aux mille difficultés de l'heure pré-
seil' 6- D'un dévouement à toute épreuve , il
oyait non-seulement mis sa personne entière ,
ITJ(l js sa fortune aux ordres et k la disposi-
tion du Saint-Père. Aussi Pie IX l'ayant vu ,
l'année dernière el cette année même , acca-
blé par les fièvres , lut tant , il est vrai , avec
un courage et une éuergie admirables , a
pensé , pour le bien de ce serviteur aimé
qu 'il convenait de l'enlever de force à ses
travaux , surtout en un moment où les me-
naces de la Révoluliou vont devenir , sans
doute , plus violentes et p lus audacieuses
Des médecins avaient déclaré que tout travail
était devenu périlleux pour le préla t et pou-
vait amener les plus tristes conséquences
Le pape inquiet lui avait fait dire , il y  a
quel ques jours , par le cardinal Antonelli cos
affectueuses paroles : .,

* Qu'il se consevve pour lui et pour moi 1 s
Ce qui nous fait espérer sa rentrée au mi-

nistère, c'est que Pie IX ne lui donne pas
de successeur.

Le 12 novembre

VELLETRI.

Les français viennent de quitter Velletri
et Frosinone et l'armée pontificale les rem-
place. Les gendarmes sont à Frosinone et

la question de savoir si cetle rencontre au-
rait  sûrement lieu le 1" mars , comme on
l'espérait. La joie a élé d'au tan t  plus grande
que j'ai pu annoncer que le but éltùl déjh
atteint. La persévérance et la ténacité ont
été couronnées de succès. »

Le roi d 'Italie :
« J' apprends avec la p lus vive satisfac-

tion Injonction des deux galeries du lunnel
du Gothard ; je félicite tous ceux qui ont
concouru ù l'accomp lissement d'une œuvre
qui honore notre siècle. A travers cette
nouvelle voie que la science el le travai l
ont ouverte à la civilisation el au commerce ,
je salue la noble natiou suisse unie par un
nouveau lien à l'Itali e. »

En outre, le président du ministère d'E-
tat du Grand Duché de Bade, M. Turban ,
sur l' ordre de Son Altesse royale le Grand-
Duc , a envoyé au Conseil fédéral uu télé-
gruinme , exprimant ses félicitations les plu3
sincères pour l 'heureux achèvement du per-
cement du Golliard , dans l'espoir assuré du
progrès fructueux de la grande œuvre in-
ternationale el du développement des rela-
tions mutuelles des pays qu 'elle relie.

Lo chancelier de l'empire allemand , prince
Bismark , a adressé à la légation suisse la
lellre suivante , datée du 29 février :

t Le soussigné a pris, avec uu intérêt
sincère, connaissance de cette nouvelle , et
il exprime avec d' uiilanl plus do satisfaction
sa joie au sujet de l'exécution assurée de
l' entreprise commune , qu 'il est convaincu
une cette œuvre apportera de grands bien-
faits aux intérêts internationaux engagés et
en particulier k ceux de nos deux pays. *

Le président du conseil des ministres du
royaume d 'Italie , M. Cairoli , a télégraphié lo
même jour au ministre d'Ilalie à Berne:

« Mes meilleurs remerciements pour volre
télégramme. Exprimez au Conseil fédéral
mes félicitations ies plus cordiales pour cet
événement , qui est destiné à affermir encore
les liens d'amitié et de bon voisinage qui
l'xislent enlre les deux nations. »

Le Couseil fédéral a arrôté en princi pe,
qu 'à la fin do l'année courante la fabrication
des estampilles de valeur pour l'adminis-
tration des postes et des télégraphes sera
dans les attributions du directeur fédéral

on nous a envoyés à Velletri. Ce n est pas
précisément un lien de repos .-ces deux pays
sontinfestôs par les brigands et nous aurons
à leur faire une guorre sans cesse renaissante
et d'autant plus difficile qu 'ils connaissent
les montagnes au sommet desquels ils se
sauvent avec la rapidi té du chevreuil.

Ce pays est délicieux. Velletri qui a donné
le jour à Auguste , a élé ie séjour favori de
Tibère , de Nerva , do Galigula et d'Othon et
ils y firent élever do splendides villas.

Velletri , ancienne ville des Volsques , Veli-
Iras a une population de douze mille âmes.
Située sur une saillie du Mont Artemiaio,
ello voit k ses pieds les profonds ravins qui
se relient par une vasle plaine aux monla-
gnes de la Sabine, dont le sommet couvert
de neige se confond le soir avec la brune et
forme une espèce de voile qui , aux derniers
rayons du crépuscule , prend une teinte ama-
rante d'une grande douceur cle ton. Le ma-
lin , le soleil , k son lever , les fait resp lendit
et éiinceler: L'on dirait un amas de bril-
lants et de pierres précieuses.

Les rues de Velletri sont étroites et tor-
tueuses. Sur la place du marché, on voit
une colonne d'Urbain VIII , avec ses abeil-
les. A Rome, on voit k chaque instant les
abeilles de ce pape : chaque pierre du palais
Barberini , du collège de la Propagande , etc.,
portent l'abeilles des Barberini: Ce qui fit
dire au Pasquin du temps :

lam bene fovit  apea quam maie puvil avee.

Insigne calomnie très spirituelle , peut-èlre,
mais que l'histoire dément.



de la monnaie. Dans ce but , un règlement
spécial sera publié demain. Le profit consi-
dérable , résultant de !a fabricalion des es
tamp illcs de valeur , reviendra donc sous
peu de temps k qni de droit , â la Confédé-
ration , au lieu de grossir la bourse d' un
fonctionnaire fédéral.

NOUVELLES DES GANTONS

Berne. — Le village de Wiedlisbach
comptant 900 âmes environ , a vu sa popu-
lation diminuer de 63 personnes émigrées
en Amérique pendant les dix dernier» moia.

Et dire que des milliers et den milliers de
ressortissants du pays des milliards viennent
en Suisso y chercher leur gagne-pain \

— Dana sa béance du 20. la société de
géographie a entendu avec nn vit Intérêt ira
exposé lu par M. Fellenhèrg sur les îles de
Juan Fernande-/., bien connues par les aven
tures du matelot Setkiik qui y fut abandonné
en 1704 par le capitaine de POU navire el
où il vécut jusqu 'en 1709. Ce fut le récit de
ses tribulations à Ed gard de F-iëqui  fournit
à celui-ci la malière du livre chéri de notro
enfante, floôtuson Grmoë

Or , depuis 1877 , la p lua grande de ces
îles, qui compte 70 habitants; est adminis-
trée; suivant contrat passé a vec, le Chili , par
un jeune patricien bernois , M. A de Rod t ,
qui , après avoir servi en Autriche, en France
pendant la guerre de 1870 où il fut  blessé ,
est allé , jeté par la destinée , entreprendre la
tûche de faire pro spérer ces fies peuplées
de chèvres sauvages. Le climat y est très
nain ol lu fertilité merveilleuse. M. de Rodt
a élé amené k celle entréprise par l ' intermé-
diaire d'nn Al. Rossot, de Vevey, établi de-
puis nombre d' années à Valparaiso , la vil le
des côtes du P acifique la plus rapprochée
des lies Juan Fernitudez.

— M. de Root vient  de faire annoncer la
publicat ion de 24 feuilles eu héliograp hie du
vieux Berne; Ces vues des anciens monu-
ments cl place s, ainsi que la reproduction
des di.Térentes phases d' agrandissement de
la ville, sont fort intéressants

— Uu Nestor de la bourgeoisie .ie Berne ,
né en 1784. M. Manuel de Watteville , vient
de décéiier à l 'Age de 96 ans.

KurieH. - O.i annonce l'arrestation de
M. Hafner , ancien préfet, prévenu de dé-
tournements dans l' exercice de ses fonctions .

Tt'MNin. - La nouvelle du percement
de la galerie du Gothard esl arrivée de bonne
heure dansla matinée de dimanche au gou
vernement du Tessin , dont le siège est à
Locarno. En quelq ues instants, celle nou-
velle volu de bouche eu bouche dans toule
la ville ," des drapeaux furent arborés à
toutes les fenêtres; du haut de toutes les
tours les sons joy eux des cloches se firent
eutendre , et la population se livra , à la mode
italienne; à l'expression de sa jo ie jusque
très avanl dans la soirée.

La municipalité , réunie en séuuce ex-
traordinaire , lit tirer des coups de canons et

Le 21 novembre

FROSINONE.

Une heure de chemin de fer nous sépare
de Frosinone, nous nous y sommes rendus
hier dimanche , en traversant d'admirables
vallées, dominées h droite el à gauche par
des chaînes de montagnes , en grande partie
cultivées. Au pied du plateau sur lequel est
bâtie Frosinone s'étend tine vallée prof onde
et large. Ici, trois forêts de chênes séculaires ,
selvu de Midi, Voila et Tomacella couvrent
une vasle étendue du territoire et pénètrent
dans les gorges qui s'ouvrent vers Leccano ;
là , des champs où croissent Je blé et Je maïs
sont plantés d'arbres fruitiers entre lesquels
la vigne court en festons. Au printemps ,
celle campagne doit êlre un ravissement per-
pétuel. Aux /Janes des montagnes sont sus-
pendus des bois d'oliviers ; sur Jes prés et
sur les arêtes des monts du premier plan so
dressent Veroli , Alatri , Anagni , Ferentino ,
Sgurgola , etc., villes et villages où l'air est
sain, te climat, très doux. La nécessité d'évi-
ter la fièvre si fréquente dans les plaines
romaines a obligé los paysans à habiter ces
villes et ces villages ; ils y rentrent donc
tous les soirs après les travaux des champs ,
et ce trouvent ainsi plus ;\ portée de par-
ticiper aux bienfaits religieux el intellectuels
que leur prodi gue le clergé.

Dans de telles conditions physiques, sous
un cief si pur , au milieu d' une telle abon-
dance , les habitants sont affables , travail-
leurs et intelligents. Plusieurs personnages
occupant k la cour pontificale des fonctions

de mortiers ; les musiques de la ville et du
collège Saint Joseph donnèrent un concert
devant la maison de ville , au milieu des
applaudissements de la foulo ivre do con-
tentement.

A Lugano. à Bellinzone , et dans une
multitude d'autres localités , fa nouvelle du
percement du Gothard a éléde môme saluée
par le tir tles mortiers, par des sérénades ,
par des drapeaux aux fenêtres de toutes les
maisons.

Vaud. — Le tribunal criminel du dt.i-
trict de Payerne a jugé sans l'assistance du
jury, la cause de Jules Mollet , d'Henniez ,
âgé de 18 ans 1|2, qui , dans la nui t  du 24
au 25 novembre dernier , a mis volontaire-
ment lo feu â une maison appartenan t à
J P. T., à Ileunicz. L'accusé, poursuivi par
les remords, s'esl constitué prisonnie r au
poste de Marnand , le lendemain de son
crime. Il a été condamné k & ans de réclu-
sion , 10 ans de privation des droits civiques
et aux frais.

Ocuève. — Le bureau de la Société
d' agriculture de la Suisse romande a décidé,
vn le nombre restreint des sujets bovins in-
scrits pour le concours de boucherie , de
for mer une seconde division où il sera ad-
mis un certain nombre d'animaux sans dé-
lai de possession.

Ces animaux ne concourront point avec
les autres el n'auront aucun droit aux prix
prévus au programme pour les sujets bovins
qui sont dans les conditions strictes dn pro
gramme , mais ils auront à se partager quel-
ques prix montant  ensemble à six cenis
francs.

Les inscriptions pour les animaux sons
délai de possession seront reçues jusqu 'au
10 mars.
- Le bateau à vapeur le Jura a de nou-

veau , le \" niftvs , rencontré, des nappes de
glace , de kilomètres de surface , de S à 1
millimètres d'épaisseur , entre Bellerive , la
Belolte à Cologny, près de Genève. C'esl la
troisième fois que , dans los trois dernières
semaine*, cette congélation du lac a lien ,
toejours ù la suite de nuits très claires , pen-
dant lesquelles le rayonnement  élail très
puissant. Quelqu 'intense que , dnns ces con-
ditions , puisse étre la perte de chaleur d' une
surface liquide , elle n'aurait pas suffi à ge-
ler le lac. si l'eau n'avait pas été absolument
calme , el si toute lu masse du petit lac n 'a-
vait lias déjà tiupnrnvaiii «buisse l« tempé-
rature au dessous de i°0,fpo'ml du maximum
de densité de l'eau. II est fort intéressant de
constater de celle manière que les chauds
rayons du soleil de printemps , dout nous
jouissons depuis quelques jours , n 'ont ce
pendant paa eu assez de puissance pour
élever au-dessus de 4°0 la mesure peut pro -
fonde pourtant  du petit lac.

CANTON DE FBIB0UBG
Veveyse, 3 mars 1880.

Monsieur le Rédacteur.
Le Bien public et ses amis n 'aiment déci-

dément pas IcHchi Jfres.  f/s préfèrent , piicaU-il,
les vagues déclamations et les prophét ies

élevées sont sortis de ces contrées. On ap-
pelle Jes habitants de cello province des
Ciocciurij  nom un peu satirique et qui vient
de leur chaussure appelée Gioccia.

Le Qiocciaro est fier dans ses attitudes ,
robuste, marcheur intrépide. Il porle sur ses
largos épaules une tôte très forte ; son vi-
sage, aux traits réguliers et accentués, est
éclairé par un beau regard. Rien de plus
pittoresque que son vêtement : culotte de
loile écrue boulonnée au genou , ceinture
verte faisant plusieurs fois le tour de la
taille , gilet et veste de drap écarlate ou bleu ,
feutre noir pointu i\ larges bords, chaussure
de peau brute prenant la formo du pied , que
protège une toile s'enroulant jusqu 'au ge-
nou ; de fines courroies de cuir noir montent
ie long des jambes et en accusent la forme.
L'hiver un manteau de drap brun complète
celte toilette.

Quant aux femmes, elles portent le cos-
tume que Raphaël a donné à plusieurs de
ses madones. Beaucoup sont belles. Belles
ou laides , elles marchent comme des reines,
¦t'ai remarqué des vieillards lout blanchis ,
droite et nerveux comme de jeunes hommes.
Chose étrange ! plus le Ôiocciaro est pauvre ,
plus on le trouve fier et beau.

Nous en avons rencontré montés sur des
fines. Ils avaient sur leurs épaules un sac
ou un haillon quelconque et ce suc, ce hail-
lon , avec ses plis , leur donne un aspect an-
tique. On dirait de ces mâles statues dc Ko-
mains qui peuplent le Vatican.

(/ nimr< .)

Il est, sans doute , plus commode d'écrire
t que le nombre des abonnés au Bien public
va chaque semaine eu augmentant dans no
tre district , » que de compter ces mêmes
abonnés en dehors du chef-lieu. L'opération
pourrait , au reste , offrir quelque danger.
Deniamiez le plutôt ti certain commis qui a
voulu, l' autre dimanche , faire l'article du
N° 47 dans une des auberges de Si-Martin I
L'agent était probablement mal choisi ? Ou
serait-ce l' article qui ne convenait pas aux
chalands "l

Il paraîtrait donc que la persécution dont
parle lo correspondant de la Veveyse au
Bien public (N° 25). ne s'arrête pas aux
frontières des paroisses d'Allalens el de
Semsales, mais qu 'elle envahit St-Martin el
peut êlre d'autres localités encore.

C'est triste.
Mais , ce qui est plus triste encore , c'est

l'avenir que le voyant caucusard en question
u entrevu daus ses songes prophétiques,.,.
l'avenir du N° 101...

Horresoo referons !¦¦¦ « Un temps viendra
« (hélas!) où l' on éprouvera quel que diffi-
« culte k se procurer , dans notre district , un
« numéro de la Liberté ou de l'A»»' Q'e 8,, f
« foque), un numéro de... fût-ce môme pour
« uu simp le petit cornet/ • (Aïe !).

Je ne dors p lus depuis que j' ai lu cetle
prophétie Mais, c'esl que cela n 'est pas du
Mathieu de la Diurne!

« Un lemps viendra ! » — Juste ciel 1
Quand sera - ce ? Sera-ce en été, en hiver ?
Gette année déjà ou plus tard ? — Nul ne
me répond.

Sera-ce le jour , où tout le clergé de la
Veveyse passera au Bien public? Sera-ce
le jour , où tous les cléricaux , les exag érés
les brouillons, les tépelets voleront avec les
gens du Bien public , comme ceux-ci ont voté
avec les rouges , le 25 janvier , et à d' autres
dates "î — Silence ! Silence !

Ce sera probablement le jour , où tous les
organes de la presse conservatrice calholi
que suisse, entonneront  à l' unisson avec le
Bien public l'hymne de la paix ? — Nul ne
le sait .

Noire voyant (pour de bonnes raisons),
n 'en sait peut êlre pas davantage. Je lui
pardonne volontiers de n 'eu pas savoir p lus
que moi ; car, j'en "i bien assez comme
cela 1

Une chose toutefo is que j' ai de la peine
à pardonner à mon honorable contradicteur
veveyaun , c'eat l' aciiuBatioii de lui prftlor
des intentions.

Comment lui prêterais je des intention s ,
puisque je n 'en ai déjà pas assez pour moi
qui suis si naïf! ...

Lorsque les gens du Bien public , parlant
des energumènes du N" 10, distingueront ,
d' abord , entre N" 10 Imprimerie et —
N" 10 Cercle , et , ensuite , entre N" 10 —
Rédacteurs , imprimeurs , prêtres , magis-
trats , etc. , nous saurons quels sont les
vrais energumènes. Eu attendant celte im-
portante distinction , je continuerai à me
servir du langage vulgaire , et à dire tout
court avec ces MM. : « Les energumènes
du N- dont j' ai l 'honneur d'être , Monsieur
le Rédacteur , un vieil ami , el, partant ,

Un incorrigible.

Conférence publique
DONNÉE SOUS LES AUSPICES DE LA. SOCIÉTÉ

ÉCONOMIQUE ET D'UTILITÉ PUBLIQUE.

Vendredi 5 mars, Conférence de M. le
Dc Boéchat.

Sujet : Les ennemis de l' enfance.

Plusieurs personnes ayant témoigné l'in-
tention d 'i l luminer les rues de la ville de
Fribourg le soir de l' arrivée de Sa Grandeur
Mgr Cosandey, ellen sont avisées que l'on
désire que ce genre de manifestation n'ail
pas lieu. On préfère que les maisons soient
autant que possible ornementées sur le pas-
sage de la procession. Cet avis ne s'adresse
qu 'aux habitants de la ville et rien ne s'op-
pose à ce que les diocésains du dehors ma-
nifestent leur dévouement par l'illumination
des sommités des montagnes ou des hau-
teurs avoisiuanlcs. (Communiqué)

La sociélé suisse d'assurance mutuelle
contre la grêle à Zurich est autorisée à faire
des opérations dans le canlon , et MM. Weck
et Aeby, banquiers à Fribourg, sont agréés
en qualité d'agents.

Le Conseil d'Elat a élaboré un projet de
loi supprimant l'interdiction de la chasse à
la neige et rendant facultative la mise à
ban de certains territoires.

Un vieux soldat vient de faire paraître

un résumé élenàu âe la conférence donnée
par M. le lieutenant colonel Techtermann
sur les fortifications en Suisse. Il nous sem-
ble qn 'il y aurait mieux à faire : ce serait
de livrer » la publicité le texte même de
cette remarquable confé rence. Toutefois , en
émettant cette idée , nous ne prétendons pas
nous prononcer en faveur du projet de for-
tifications qui donne lieu h des objections
sérieuses; n'pus ne voulons que mettre le
public k même d'étudier la question daus un
exposé très habilement fait par un homme
compétent .

PllYKLLiSSÏtë L'nmflti

t . *t t tr«M «lo S'iirl*

CorrH *po>\ilaiic.n particulier * de là Liberté]

Parts, 1er mars.
Les organes de la presse républic aine et

radicale s'emparent avidement desdëcinr f l "
tions doctrinales que l'honorable M Lucien
Brun a cru devoir porter loyalement à la
tr ibune dn Sénat , en réponse aux accusa-
tions de M. Jules Ferry.

Les gauches ont donné la preuve d' uue
intolérance iuouie durant l'exposé que l'é-
loquent sénateur a cru devoir faire , uon p"s
pour justifier ses doctrines, mais pour dé-
montrer que leur enseignement était com-
patible avec la liberté de penser , avec B
liberté de conscience.

M. Lucien Brun ti'avail pour but , tout
d'abord , que de développer un amcndemôBj
tendant au maintien du jury  mixte. Sa
démonstration a élé aussi claire , aussi con-
cluante , qu 'élevée et éloquente.

II a rigoureusement déduit du principe
constitutionnel , accepté et proclamé eu
1848, la liberté d'enseignement à tous le8
degrés, comme /a liberté de conscience.

Mais l'honorable orateur ne pouvai t  laisser
échapper cette occasion de répondre au*
reproches que le ministre de l'instructio n
publique , devant la Chambre des député 8'
avait adressés à un des livres de M. LuCËS
Brun. .

Tel est le motif des déclarations qui Qj U
soulevé les fureurs radicales.

L'Union proteste avec énergie contre '*
despotisme intellectuel que les jaeob 'n8
voudraient fairo peser suc i'eoseigfj0*"*SJj
Nous nous associons pleinement n cetl
protestation , au nom de la liberté intellec-
tuelle : .

« La République française , écrit noir
excellen t conf rère , agile devant les séiiatc»>°
du centre gauche , avec l' ardeur du fanatisa
jacobin , l'éponvanlail du • cléricalisme » *
préparant à faire brèche dans la cita"6"
du code civil ; clle pousse des clameurs W
rieuses et appelle sous son drapeau ' !|
bonapartistes » eux-mêmes pour la défe"5

des « grands princi pes de 89. • e« Celte frénésie est l'aveu d' une tn
impuissante , et nous remercions nos ad 1'̂
sairea , que le discours de M. Lucien Bf ! 

esi vivement émus. rie. donner ainsi la nf eU i_.
que nous sommes (es vrais défenseurs &,.
liberté. Nous protestons au nom de '8 .£
berlé des consciences, au nom de la lih er
dea pères de famille : nous proteston s e fi
core au nom de la libirté du profess^
Toutes ces libertés sont sacrées dans
limites qui leur sonl tracées par la iriÇlSfl
par l'ordre public , et nous ne mécon"B
sons pas les droits de l'Etat, car nous c
naissons ses devoirs cl ne voulons poin l »
affranchir. » ,3

Les feuilles radicales se servent de c .
déclarations pour essayer d'influence r ,
hésitants du centre gauche et de dép'*fl
ainsi le terrain du débat. Nous const&fij
avec plaisir quo les journaux de tou tes .
nuances àe la droite démasquent cette 1
lique peu loyale. ar

Le Français, notamment , par de 1 tfj
cieuses considérations , pose la question ijj
son véritable aspect , en la dégagea'1* \.
exagérations pnr lesquelles on tente
dénaturer. (\\i.

€ Ce matin , dit-il, Jes feuilles de ga^t
la République française notamment , tiS3a ( .e
d'exploiter le discours de M. Lucie" j,eC
en laveur de l'art. 1. « Ou a voulu i0. > '&('_,.. .„«._-....,,. „:..:i ..v., ... ; . . , , .  ..r,,.. - fï'CS' lît«il ..i iqiingc ci ru, -jci/i iciii-tuw- n 'che sainte de notre société niodern ^ey
elles font avec ce moyen un uppj 5 * f/e8'
péré aux hésitants dn centre gaucn '

^{ .e
là une pure fantasmagorie. M. Uuc'e* ^el''
a demandé simplement que le """"'f̂ def '?
gieux pût , au gré des parties. P'^q ûe ,
mariage civil , élant admis do reB,.-{{s. h?
dernier seul produirait des effets ci 0tY
sénateurs de gauche peuveul Pe"



remmenl sur ce point , mais il n'y a rien là
qui doive les émouvoir.

« Pourrait-on vraiment soutenir que le
fait de partager les doctrines de 1793 sur
le droit d'insurrection , les théories jac obines
sur lo despotisme de l'Etat , de mer Dieu
et de se proclamer matérialiste comme plu-
sieurs professeurs de la Faculté de méde-
cine, de proposer le divorce comme Af. Na-
quet , seconde manière , on même l' union
libre comme le même M. Naquet , première
manière , ne rend pas indigne d' enseigner ,
mais que demander la très modeste réforme
indi quée par M. Lucien Brun doil faire
prononcer celte indignité par acclamation ?
ye n'est vra iment pas sérieux. Q.ioi qu 'il
en soit , ce n'est p«8 l'heure de trai ter ces
5CX el,a  Clique de la République
2"! "0HS "^i que clairement la faute

"IiSf â:r,é6arcr 8ur
t r̂^̂ v̂ ;̂̂ ^
ïï'

r
S Jl« |l. Héro.d ? Le préfet

qu 'il laïLe -a 
8
|es ^,

c;Laré solennellement
seillers élus se nlf1?''Trl°Ul où lc8 c0"-
libre penseurs e , n 'Cn "X ' J"Cobin3 el
tiendrait les érole^l f "lraire 

'"' """'n-
quartiers représeni/ g ga,li8les d""s les
et des libéraux, par àea conservateurs

mm Te SS «5Ï MoùîMIe repré-
cidé naguère - m,;  ,S l l l lomas, on y a laï-
loui 'e SSc? " en3nt 9«e * Bartho-
ment aux a , i„ '.faudrait revenir logique-
M- Hérôhi 'eÏÏ Ûuteur8VGàéeoS\ue

Il • " '-" iera rien

TO»es des roYal'uiô* • uart l lolonl  Boa .baient vnw , n ». q,"> au Premier tour ,
P.-S !! M

P 
P 

P M ' Larmandie.
«on de nro.m,r

,"W,betla éla "t- dans l'iuten-
<*e la com2.- a la Chambre la nomination
mardi , les me T <lu >U»dgèt pour demain
ro"t , au mon . de la minorité soulève-
jour, u,, incirtp i e ,a dation de l'ordre du
ro »t k |u pi,„ , da,ls lequel ils dcmande-
rali°» la nrSî.r de Prei,drc e" con?idé"

Aàxr teSïn'npnt i,s l,ont 'aàià!ë'
minalio,, de iLn e"e proposition , la no-
lieu au c,_p , ,- co,nmi8sioa du budgel aurait
«présenta,te n de! '

iSle
' a(in d *asT

Cr la
mission a minori té dans la com-

ï rance. — c\,. ,-,, .
journal républicain ,"

* proZVk """0"01'à Reims d' un officie r ÎE£?„d • arreslati °»
« Plusieurs de nos abonnés qui habitentes départements de l'Est nous font par! deleurs craintes patrioti ques au sujet des re-lations de la France et de l'Allemagne. Touten appréciant à leur valeur les déclarations

pacifi ques qui émanent du monde officiel ,
us jugent opportun de nous signaler quel-
ques faits d' une inquiétante nature.

« L émotion est princi palemententretenue
par des letlres qu 'écrivent à certains de nos
compatriotes des officiers allemands qui ontoeja servi dans l(t guerre de 1870 ; leurs
•^eriissements prennent celte année un 

ca-
"™re "-es préci s. Dans l'armée allemande,

.,.,,/ PréParerait ouvertement à tine nou-
afflrmS0|7ne; U " de C(îS correspondants
la rill« ,i À''-ûm(J q |ie des c»rtes comprenant
de «Ki J0U danB les frontières future s
buées aura 'ent été récemment distri

la prese I (  I ' q,méll
^

e esl «gravées par
Lanarpt J f  SS&f t  dans les ré0ions de
nui "! l de ,DiJ°"> d' officiers étrangersqui ne voyagent pa s seulement pour leurf/Klrotf*. *

— Les prophéties commencent à circuler ,
tout comme en 1S10 Naturellement , toutes
concluent au renversement de la Républi-
que et au rétabliss ement de la Monarchie et
de la paix générale. Le correspondant du
Courrier de Bruxelles raconte un fait cu-rieux et authentiqu e qui se passe en ce mo-ment ù paris . H 4

étni. ^ 
a Prieurs années, un jeune homme

sa vot-Bi
1-" co"ailll er le saint curé d'Ars sur

aamment fi' Après ''avoir illlerr°gé Buffi 1
ies Pp. rn, C-"1^ '"' co 'iseilla d' entrer chez
lui dit ; ,

<c?f18l.e8et> comme en p laisantant ,
jambe et , lorsn J°Ur vous vous casserez la
cher, après cet V°us commencerez à mar-
ments surviendrôiCt

ide"1, de S^ves événe-

plusieurs année^'L8,6, retfra > mais pendant
Cependant , pressé n ?"1)liers a vocation ,
entra aux Lazaristes n - - , Voix de Dieu , il
par sa piété joi me à\',„p!„ -s _[ll remarquerU "e6aie|é qui le faisait

aimer de tous. Il avait raconté aon hisloire
avec le curé d'Ars et plaisanta it souvent sur
sa prédiction à l'égard de sa j ambe, de sorte
qu 'elle était bien connue et s'était même
répandue au dehors.Récemment , il se cassa
la jamhe , et , en ce moment , il est snr le
point de commencer à pouvoir marcher.
L'accident avait fait quelque bruit dans le
quartier où il avait communiqué la prophé-
tie à des amis , qui voulurent aller voir eux-
mêmes le jeune homme et le faire causer.
Bientôt les Lazaristes furent accablés de
visites et , fort peu soucieux de cetle curio-
sité, ils onl renvoyé tous les indiscrets visi
leurs et l' on n 'entre plus cbez eux qu 'à bon
escient et après force formalités.

Tout cela prouve que l'on commence à
se fatiguer singulièreme nt de cette Républi-
que communarde et antireligieuse qui froisse
tout le monde et ue fait que des mécontents ;
on esl assez indifférent sur le régime qui
pourrait remp lacer la Répub lique , mais ,
quel qu 'il soit , ce lui serait un bon po int
de la fuire disaparaître et de rendre le calme
â tous les esprits. Ge sentiment général
vieut de se produire à l'Académie française
par l'élection de M. Maxime Ducamp . C'esl
une protestation conlre les tendances com
munistes et antireligieuses. Honneur à l'A-
cadémie française I

— M. de Saint Vallier a télégraphié à
M. de Freycinet pour démentir les bruits
répandus par lo Times. Il déclare que les
rapports entre la France el l'Allemagne sont
plus pacifi ques el amicaux que jamais.

Le prince de Hohenlohe a été choisi pour
le ministère des affaires étrangères à Ber-
lin , précisément parce que sa sympathie
pour la France est connue

La dépêene de M. de Saint-Vallier fait
ressortir le fail significatif de la présence
àe l'empereur et de l'impérat rice d'Allema
gne au dîner d'hier à l'ambassade de
France. C'est la première fois , depuis dix
ans , que LL. MM allemandes l'ont une pa-
reille manifestation à l'ambassade de France.

Le prince Hohenlohe , revenant cetto se-
maine à Paris, expliquera au gouvernement
français les motifs de son changement de
posle. Il insistera sur son caractère paci-
fique.

— A propos de la révocation de M. le
général Vinoy, on lit dans le Gaulois :

Lundi dernier, le garde des sceaux fil
appeler le grand-chancelier , el la conversa-
tion suivante s'engagea :

— Général , dit le célèbre joueurde domi-
nos, je suis chargé auprès de vous d' une
mission des plus délicates.

— Parlez , monsieur le ministre , répondit
le général ; entre honnêtes gens, tout peul
se dire.

— Eh bien , voilà... Vous lisez les jour
"aux avancés , sans douto ?

Jamais.
„ TT~ Vous n 'êtes pourtant pas eans ignorer
1" "a vous a t taqu ent?
ce8

~"
caromS

e
e!'

a **' mai8 j° méprlB6 l°Ute8

Déllêriite*'̂ !' on »)arle de n0US inler -
.„ ,P.°.tre ""ioi , et , vous le savez lesm^llations sont toujours chose àél?-
— Enfin , où voulez vous en venir ? A me,révoquer comme les autres?... Faites J,.êtes les maîlres. 8' V0U8

— Eli I qui parle de révocation ?... Toutpeut s'arranger... si vons donnez volre demission.
— Ma démission I... Jamais J.. . On diraitque toules les ignominies répandues surmon compte sont vérités devant lesquelles

je teis. *
La conversation en resta là.
Le lendemain, le général Vinoy s'en futtrouver le Président de la Ré publique , à quin rapporta ce qui s'était passé cbez M. Cazot.— Uue signifie ? s'écria M. Grévy Vous«es grand-chanc elier et vous le res t erez- je

2R. id,t Ç»""* m» •• vous 55s:
!SS n̂

^̂ ^  ̂
•»»"«* M«

Il M M rS ?*? 8'en retour na *»* lui.
garde

P
des ' !P

P S " 8S con ^rsation avec le
?M commp n 

X
i 9U.'il »e ^vait considérer

orsaueT,';,
u ,e é9«»P^ d'écolier ministre,

carte de M n eman! merCredi °"ll,i P"» 1»
fa chaii?eiL?ft

U
^

8,
.,dou Dui*ea,i,x, attaché à

site, r se ?T ^ 

la 
[,lace Vendôme. Le 

vi-
f Ueè, im ntl " a,lt a" no,n d« mi"istre>un itçu immédia tement
liiW ^;̂  Par M. le minis-
^d' a J ,18t,ct'.^v 0„Sdemander commentvous désirez que soit formulé le décret.— Quel décret ?

— Celui dont il a élé question entre vouset M. Lazot , qui m 'envoie.
— Ab I M. Cazot continue à vouloir mc

remp lacer ?. .

— Oui.
— Et il me demande comment il doit s'y

prendre pour me mettre dehors... Je n 'ai pas
à le lui apprendre... Pour le peu de temps
qu 'il est ministre , il a suffisamment révoqué
de gens pour savoir comm mt cela se prati-
que— Que me veul il donc ?

— M, le garde des sceaux désirerait que
l'arrêté f t i l  ainsi conçu : Le général Faidherbe
est nommé grand chancelier de la Légiou-
d'Hiuiiieur en remp lacement du général
Vinoy, donl la démission est acceptée.

— Ma démission I... Encore I Allez dire à
M. Cazot que jamais le général Vinoy ne
donnera sa démission.

Le jeune homme se relira — car M. Dus-
seaux ou Dussaud est uu jeune homme. — Il
semblera à tout le monde qu 'il eût été conve-
nable d'envoyer au grand chancelier de la
Légion-d'IIonueur un fonctionnaire d' un or-
dre plus élevé.

Cette fois, le général Vinoy, désireux de
savoir positivement à quoi s'en tenir ,cliangea
de président ; il étail allô déjà chez le Prési-
dent de la République ; ce fui chez le prési -
dent du conseil qu 'il se rendit .

M. de Freycinet , ù son tour , évoque le
spectre de l'interpellation , ct comme son
garde des sceaux , finit par engager le géné-
ral Vinoy à solliciter ea démission. Le vieux
soldat demeura inébranlable dana sa résolu-
tion première ; et pour échapper à touto
équivoque , il lit donner avis au Président de
la République , à qui il envoya son chef de
cabinet , le général Durand de Villers.

Alors , ce fut au tour de M. Grévy de chan-
ter l'antienne des nécessités-politi ques.

Puis il congédia le général de Villers en
lui disant que le remplacement du grand
chancelier serait discuté et formulé dans le
prochain conseil.

Voilà ce qui s'est passé.
Italie. — La Li'ierlà dit que le, roi , en

recevant Jes dé puliliona chargées âe lui pré-
seuter I adresse , a exprimé clairement et
avec insistance l'espoir que la paix pourra
être maintenue.

Le roi a ajouté , il est rrai, qu 'il est néces-
saire de ne pas négliger les mesures de-
mandées pour une bonne organisation mi-
litaire ; mais il n 'a fait que répéter ainsi une
idée déjà exprimée dans le discours de la
couronne.

Dans lea cercles officiels on considère la
déclaration du roi comme essentiellement
pacifique.

Le roi a reçu Ismaïl pacha , l'ex khédive
d'Egypte, en anàietice privée.

jlngletorre. — Un singulier cas de vio-
lation de pr ivilèges parlementaires s'est pré-
senté mardi 27 février , dans la Chambre des
communes. M. Plimsoll , qui s'est constitué
le protecteur des matelots de la marine mar-
chande cl qui a déjà Qfait beaucoup pour
eux a présenté cette année uu nouveau bill
tend ant à interdire le chargement dea blés
en tas à bord du navire . 11 parait que beau-
coup d'accidents ont lieu par suite de ce
mode de chargement , lesquels n'arriveraient
uns si les grains étaient enfermés dans des
mes. M- P|iinso" affirme qno tous les mem-
bres de lu Chambre des communes qui
avaient des intérêts dans la marine et que les
i, r iiicip a' csmai80 "s d'armateurs du royaume
[ gageaient sa manière do voir Celto as-
sertio" ' 

paral-il , était contestable , et la
meuve , c'est que les membres du Parle-
ment, agissant sous l'inspiration de leur
«ifiscience, annoncèrent l ' intention de par-
e°; contre le bill.

Cette opposition exaspéra tellement Mon-
sieur Phmsoll , qu 'il couvrit les murs de
YVe8ln""Hler et de Guildford d'affiches dans
ip8mielles il dénonçait sir Charles Russell el
y. Oi' s'ow " ":lir 's commettants , — quali-
jjj'fjl leur conduite « d'inhumaine », si elle
,lg jl le résultat de leur propre inspiration ,

0t-de « dégradante » , s'ils avaient agi à
^insti gation d'autrui.  Les dé putés ainsi dif
famés se plai gnirent à la Chambre de ce
qu 'ils considéraient à juste tilre comme un
essai d'intimidation dans l'exécution de leur
mandat , et une manœuvre électorale en vue
de la dissolution prochaine. M. Plimsoll sou-
tint qu 'il n 'avait fait que d'user du droit lé-
gitime que possède tout citoyen de critiquer
la conduite publique d' un homme p olitique
et refusa toute espèce de rétractation. Un
vote de censure allait êlre adopté contre le
délinquant lorsque, sur la demande du mar-
quis de Ilartiugton , l'affaire fut remise an
vendredi suivant.

Dans l'intervalle , M. PJimsoll fit des ré-
flexions , et mieux renseigné sur les vérita-
bles intentions de ses collègues, leur offrit ,
dès que la question revint devant la Cham-
bre , des excuses complètes que ceux-ci décla-
rèrent accepter. Les choses auraient pu en
rester là. Mais sirS. Norlhcole , jugeant uti le

de mettre le droit et Jes privilèges des dépu -
tés à l'abri de toute attente , crut devoir pro -
poser un vote de censure mitigé contre M.
Plimsoll. Après une discussion assez stérile ,
ta motion du gouvernement fut adoplée par
182 voix contre -116. •

Russie — On écrit do Saiut-Péters -
bourg au Jimes :

« L'explosion du palais d'Hiver el les me-
naces faites pour l'échéance du 2 mars font
l' objet de toutes les conversatious. La crainte
du danger est générale ; quel ques-uns quit-
tent leur domicile et so réfugient dans les
hôtels dont la sécurité leur paraît pltis
grande.

« La police a élé renforcée. Les forts da
Sainl Pierre et Saint Paul , faisait face au
palais d'Hiver de l'autre côté de la Neva ,
ont été fermés au public qui d 'habitude se
sert de leurs cours comme d' un passage.

Ordre a élé donné aux femmes des offi-
ciers de quitter les quartiers où elles avaient
le droit dc vivre avec leurs maris.

c Le nombre des légendes qui se rappor-
tent à cet attentat est infini , et rappelle par
l'imagination de leurs auteurs les coules dea
mille et une nuits : mais lout y est de pure
invention. L'antre jour , le czar aurait trouvé
daus sou mouchoir de poche une proclama-
tion révolutionnaire.

« Il est hors de doute, toutefois , que lés
nihilistes ont publié secrètement leur inten-
tion de faire de nouvelles destructions le
2 mars prochain , et que leurs proclamations
oui été surtout répandues aux environs de
Kieff.

« Enfin le nombre des portiers policiers
a étô augmenté à Saint Pétersbourg, et ces
uouveaux fonctionnaires ont reçu l' ordre
formel de dénoncer toute personne le moin-
drement suspecte » .

— L'Agence russe dil que le chancelier
de l'Emp ire , le prince Gortschakoff , a fait
savoir au général Loris Melikoff qu 'il se
mettait à sa disposition pour lui faciliter
l'accomplissement de sa mission en prenant
part aux délibérations de la commission
executive.

— Le Journal officiel publie en langues
allemande et russe une lottre de l'empereur
Guillaume conlre-signée par le prince de
Bismark , constatant l 'amitié qui uuit  depuis
25 ans les deux familles impériales et s'en
félicitant.

Le czar a remis aux paysans de nombreux:
arrérages d'imp ôts.

Turquie. — D'après une nouvelle
officielle , un notable mulsuman  de Kirdjedi ,
dans la Roumélie orientale , ayant été in ju - ; - .
tement emprisonné , les habitants  se sont
réunis pour le délivrer.

Aleko-pacha croyant à une invasion dea
insurgés, envoya Ja milice sur les lieux où.
Reouf , gouverneur d'Andrinople , envoya
aussi un détachement de troupes.

L'attroupement fut dispersé el le prison-
nier amené à Andrinôple. L'incident qui a
été beaucoup exagéré est clos.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

PARIS , 2 mars.
Le Sénat adopte l'article premier du

projet relatif à l'enseignement supérieur ,
qui rend à l'Etal la collation des grades.

Un amendement contraire est rejeté par
172 voix contre 103.

Il adonte ensuite les art. â et 8, qui éta-
blissent la gratuité des inscriptions prises
dans les facultés de l'Etat.

Les art . 4 à 6 sont également adoptés.
Le Sénat discutera jeudi l'art. 7, interdi-

sant renseignement à toutes les congréga-
tions non autorisées.

ST-PÉTEnsnounc 2 mars -
Les réceptions officielles ont eu lieu con-

formément au programme. Tout s'est bien
passé.

Le czar , recevant le corps diplomati que , a
dit un mot gracieux à chaque représentant
étranger, en le remerciant des sympathies
qu 'il avail exprimées.

A deux heures , l' empereur est sorti eo
calèche. Il a été chaleureusement acclamé
daus les rues .

FAITS DIVERS
Voici , dit-on , les deux princi pales raisons

qui out fait écarter le projet de créer des
timbres-postes internationaux.

L' une , c'est qu 'on n 'a pas voulu revenir
au système du c décompte , » qui consistait
eu ceci :



Tous les jours on relevait dans les bu-
reaux le nombre des lettres envoyées à l'é
(ranger et le nombre de celles venant du
dehors ; tous les mois on faisait un relevé
général que les gouvernements se commu-
niquaient-. « 3e voua ei envoyé autant , voua
m'avez transmis autant ; je vous dois au-
tant , vous me devez aulant... » à la Un de
l'année on régluit en argent.

Celait gênant et coûteux en personnel.
M. Stephan , le célèbre directeur des postes
prussiennes, fut ua jour frappe des incon-
vénients- du système et en proposa la sup
pression. « Quecbaque Etat , dit-il , vende ses
timbres à son profit et ue s'occupe plus de
ce que vaut une lettre passé la frontière ; ce
que l'on perdra sur les envois à l'étranger
on le regagnera sur les envois de l'étranger;
il y aura compensation réciproque et sim-
plification. »

L'idée de AI. Stephan f ut  acceptée et
trouvée si bonne à l' usage qu 'aujourd'hui
on ne veut pae revenir au « décompte • qui
parait il , serait inévitable avec les timbres
internationaux.

L'autre raison pour laquelle on a renoncé
au projet , c'est que les timbres postes inter-
nationaux étant valables partout devien-
draient rap idement un véritable pap ier mon-
naie, dont l'invasion dans les transactions
commerciales pourrait donner lieu à de
graves inconvénients.

UNE LUTTE AVEC DES nEQUINS. — Ln Ga-
zetle de Rangoon (Inde-anglaise) publie le
récit suivant  d' un fait qui s'est passé à Porl-
Blair:

La veille tle Noël , un soldat du 89' régi-
ment se rendit à la baie, pour se livrer à
l'exercice de la natation , comme il avait
l 'habitude de taire tous les soirs entre ti el
6 heures Arrivé eu nageant à environ 160
mèlres de la jetée , il se vit at taqué par un
pelil requin qui h>> enleva on doigt de la
main gauche t-t lui en broya nn autre , ainsi
que le pouce. Le soldat , excellent nageur ,
résista à l'atta que et élait sur le point d'é-
touiler son adversaire , lorsqu 'il fut assailli
par nn monstre plus volumineux qui le sai-
Bit au- dessus du genou droit et lui fit une
entaille d'environ quatre pouces de long sur
deux pouces do profondeur. Le blessé ne
perdil pas courage ; de son brus droit il na-
geait vers le rivage el de sa main gauche
mutilée il se défendait. Mais , à un momenl
donné , le plus gros des requins saisit sa
jambe blessée, juste au pli du genou el la
paralysa Néanmoins , l' intérêt de la conser-
vation l'emporta chez le pauvre diable et
malgré son état il faisait des effort s pour
s'approcher d'un canot qui arrivait à son
Becours lorsqu 'un troisième requin l'a t taqua
par derrière et lui  enleva presque toutes les
chairs (lu dos. Même dana celte situation il
réussit à nager encore à In distance d'envi-
ron l>0 mèlres et alors il f u t  recueilli par le
canol. Ramené à bord et immédiatement
transporté à l'hôp ital , il exp ira au bout de
80 heures d'agonie. Lorsqu 'on en fit l'autop-
sie on voyait ses intestins à travers les in-
terstices des côtes dont trois ou quatre
étaient brisées. La dernière morsure qu 'il
avait reçue mesurait quatorze pouces de
longueur.

M, S. V9BKSB, Itédacteur.

Petito poste.

M. J A. d L. (Tessin) — Reçu 20 fr . pour
abonnement i\ la Liberté jusqu 'au 15 février 80.
Merci. Suivons attentivement les phases du pro-
cès de Stabio.

Al. T, r. ch. à M. ( Valais) — Reçu 45 fr. pour
abonnement collectif û l'Ami. Merci.

M. D. c. à A. — Commissions ponctuellement
exécutées; Volre projet excellent.

M C, d S. — Réponse croisée avec votre let-
tre. Vous serez averti k temps.

BOURSE I> ii; GENÈVE X>U 3 M.A.R.S

FOKDS D'ETATS i COMPTANT

i O/o Genevois '. —
i 1/* Fédéral IBB î —

_ » 1871 —
B O/o Italien —
B O/o Valois —

OBI.IOAT10KS

Onest-Suisse —
Suisse-Occidentale 1878-76 . . .  —

> 1878 . . . .  435
8 O/o Jougne à b. Eclépens . . .  856
Franco-Suisse —
4 O/o Central-Suisse —
4 1/2 o/0 Central Nort-Est . . . 1012 1/2
5 O/o Juro-Iicrne . • *>• • • • i°37
Lombardes anciennes 201 i/-i

nouvelles 357 1/2
Autrichiennes nouvelles . . . .  245
VériàSonales . . . . . . . 281
Bons méridionaux 538 s/i
Nord-Espagne —
Crédit foncier russe S 0(_ , . . . —
Société générale des cbemins de fer. 4941/1

A VENDRE
1° La maison ATo 46, «venue do la Gare ,

comprenant rez de chaussée et 8 élages.
Conditions de paiement favorables.

2° Une forêt à Pensier pour exp loiter.
8° La fleurie d' une forêt pour être exploi-

tée, à proximité de la Garo de Groley.
S'adresser au Bureau de M. Renevey,

avocat , à Fribonrg. (68)

A louer
Pour la Sl-Jacqnes prochaine un loge>

ment , situé à la Grand' rue , composé de six
chambres , donl quatre du côlé du soleil ,
cuisine, cave el gutelas séparé.

S'adresser en dbe maison , 81 Graud' rue,
Il 48 F (57)

A la librairie catholique
9IOIN «1© Hl JonepI» des enfante de

Marie, par le R. P. Ruguèl. H'édition amé-
liorés contenant des exemples nouveaux.

Prix : 60 cent

JtooiioiJ de pruliques pieuses en J hon-
neur de saint Josepb , par Mgr Barbier de
M on 1» u 11, camérier de Sa Sainteté.

Prix : 1 25 cent .
Sniut Joseph , avocat des causes dé-

sespérées. Nouvelles relations des faveurs
spirituelles et temporelles obtenues par la
toute puissante médiation de ce glorieux pa-
triarche , par lo R. P. Huguet. Prix : 2 fr.

saine Josepb, protecteur de i Eg ' ise,
ses gloires et ses vertus, par C. Verliaege
2* édition. Prix : S fr

Vie de saint Josepb, l'époux de la
divine Marie et Je Père nourricier de Jésus,
enrichie d'uu recueil de ses faveurs les p lua
marquantes envers les hommes et suivie de
prières , de méditations el du mois consacré
à saint Josep h , par l'abbé P...

Prix : I fr. 50 cent.
Neuvaine » sniut Joseph ou mé-

ditations pour chaque mois. Prix : 80 cent
.f..es uiiNeigitemeiits «le Nazareth,

par Mra0 A. de Gentilles. Prix : 20 cent

EM VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE
LFS

TABLEAUX IDE LA SOCIÉTÉ OLÉOGRAPHIQUE

AUTEURS
m ta&lMM tiit toilei.

f r .  o, lr. g,

Franceschini 30 » 22 »

Gappalli SO » 22 »
Fr. Francia 20 » 22 »
Elisabetta Sirani 20 » 22 »
Battoni 15 » 17
Sassoferrato 15 > 17 »
Guido Reni 15 17 »
Botticelli 20 22

id. 20 » 22
— 10 » 12

Guardasoni 15 » 17 »
id. 15 • 17

Ciaranfi 20 » 22 »
Guardasoni 15 » 16 50
Montebugnoli 15 » 16 50
G. M. Trebbi 15 • 16 50
V. Pacelli 15 » 16 50
Montebugnoli 15 » 16 50
Montebugnoli 15 • 16 60
Guardasoni 15 » 16 50
Raphaël 15 * 16 50
Battoni 15 * 16 50
Deger 15 » 16 50
Battoni 10 » il 50
Guardasoni 10 » 11 50
G. M. Trebbi 10 » 11 50
Murillo 10 • H 50
Sordino 10 » 11 50
d'après nature 10 » 11 50
Fr. Francia 10 • 11 50
Franceschini 10 » 11 50
Guido Reni 10 » 11 50
Trevisano 10 » 11 50
Guido Reni 10 » 11 50
fi usi 10 • n m
Maître inc. 10 » 11 50
Vincenzo Pacelli 10 » 11 50
Montebugnoli 10 » 11 50
Paccelli 10 » 11 50
Fr. F. Lippi 10 » 11 50
Fr. Francia 5 » 6 50
Guido Reni 5 » 6 50
Guardasoni 5 > 6 50
Gh. Dolct 5 • 6 50
Gorregg io 5 » 6 50
Guardasoni 5 » ' 6 50
Ecole de Bologne 5 » 6 50

S I S SUJETSm 
53 72 La morl de sainl Joseph 
53 72 Le S. Cœur de Jésus se manifestant à

la B. Marguerite-Marie 
53 72 Ange jouanl du luth 
49 72 Saint Antoine de Padoue 
52 69 S.-Cœur de Jésus {b" éd.)) n .„llnn/ . -
52 69 S.-Cœur de Marie (2- ed.pendmt . .
52 67 Sainl François d'Assises 
50 50 La Madone tlu Magnificat . . . .
50 50 La Madone à. la grenade 
47 63 La Vierge Imm. avec sainte Agnès
47 63 Maria Mater Amabilis . . , .
47 63 Maria Mater Dolorosa . . . .
46 63 Saint Josep h avec Jésus enfant
44 62 Sainte Agnès 
55 62 Saint Louis de Conzague . • •
45 62 Sainl Antoine , abbé . . . .
44 62 Sainl Stanislas Koslka .- • .
45 62 Saint François de Paule . • .
55 62 Le Bienheureux Joseph Labre .
55 62 Saint François de Sales . . .
45 62 Sainte Cécile • • ,
45 62 S.-Cœur de Jésus (œuv. perject.)
44 60 N.-D. dn Sacré-Cœur de Jésus
37 51 Sacré-Cœur de Jésus j . /
37 51 Saint-Cœur de Marie \P endmt
37 51 La B. Marguerite-Marie Alacoque
37 51 La Vierge Immaculée . . . .
37 51 Saint Léonard de Port-Maurice
37 61 Porlrait de N. S. P. le Pape Pie IX
37 51 Saint Parnardin de Sienne . .
37 51 La mort de sainl Joseph . •
37 5 j  La Vierge des douleurs . .
37 51 La Vierge Marie. . L- Alval87 5t Ecce Homo . . . \P™ dant
37 51 Sainte Zite 
37 51 N. D. du perpétuel secours .
37 51 L'Ange gardien 
37 51 Sainte Pbiloméne . . . .
— — La Sainte famille 
40 50 La B. Vierge en prière . . •
27 40 Saint Jean-Baptiste enfant . •
26 35 S. François d'Assises \ ,,„„,,
66 35 S. François de Paule \V cnilmt
62 35 Sainte Marie Madeleine . .
22 35 Marie avec Jésus enfant . ..
26 31 Ecce Homo 
62 31 La Vierge des douleurs . . .

TESMB DxsiAYvx omis ACTIONS

— *1 — S»iB3e-Occidenta\o .
— 100J/J loi , privilégiées
— — Central-Suisse . . . •
81 80 80 25 81 65 Nord-Est Suisse . • •1 eu 71/2 — - . privilégiées.

Union Smssc . . . •
Saint-Gothard . . . •
Union privilégiées; . •
ComDtoir (Vcscouii -to .

4«6 i/l 467 1/2 Banque du commerce . . • •
l°» 5 1020 . de Genève 
«3 435 . Fédérale . .
85- S55 Société suisse des chemins dc ici
soo Banque des chemina de fer . .
437 442 , dc Paris et Pays-Bas. .

1010 1015 Crédit Lionnais . . . - -. •
1037 1080 Association (inancièi'OKCuevoise.
261 1/4 201 3/4 Omnium genevois . . ¦

— — BaslcrbniiKweiu . . ¦
8J5 8^8 1/S industrie genevoise du gaz
26i 281 1/3 « l>clgo du gaz .
633 685 Gaz dcGenèvo . . . .

— — » Marseille
¦— — A {.na.rcillaçx, Gar. et Beau

498 8/4 4041/2 Tabacs italiens . . . .

COMTANT TKIIMK DEMANDE OFF1U

WI 100 V\ 98
— 4t8 457 460
861 352 352 353
175 178 173 176
415 — 418 415
— ISa 1/2 126 127
833 330 832 835
— — 832 335
— — 635 6*5
— — — 1350

— — 435 440
— — 690 592
460 — C460 6470
— — 935 937
— — 915 917
— — 715 120
— - 1230 1260
— 572 010 576
760 - 745 747
515 — 615 520
665 — 66Î 567
667 — 607 670
li — 72 75
— — 8SÛ 85

J/a gloire de saint Joseph, repré-
sentée dnns ses prin ci pales grandeurs avec
quel ques exercices de dévotion pour l'hono-
rer el le servir , par le P. Jean Jacquinot, de
la Compagnie de Jésus. Nouvelle édition.

Prix : S ft.
Trésor des. servi t  une* de suiu'

Joseph, ou manuel complet de prati ques
et de prières en l 'honneur de co glorieux
patriarche , par le R. P. Muguet.

Prix: \ fr . 50 cenl '

En vente à Y Imprimerie catholique stiisM

En vente à Y Impr imer ia catholique suf f l 1
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Mgr COSANDEY
Evoque de Lausanne

Format al hum 1 fr.
Format cartes de visite bO cenl

LETTRE A M. LE CURÉ DE SALES
AU SUJET UE SA imOCUUHE

SUR LA HIERARCHIE CATHOLIQUE
par M. JACCOUD , ancien curé.

Extrait de la Revue de la Suisse calho"'
que. . .

Prix: fr. 0 SO cenl . au profil de l 'Œuf
de St-François de Sales.

Actualités
Vrais enlreth ns spirituels de saint F[*£

pois de Sales. Prix :
Les jésuites instituteurs de la jei "1

^chrétienne au XVII- et au XVI1P , siècle L,
F. Ch. Daniel de la Compagnie de W tù

Prix: 2ft -
1J

La Société an XIII* siècle , par Lecof [fi
la Marche. Prix : °

La Rustaude , par Mlle Zénaïde Ple f i
Prix : s '

Les Couteaux d'or, par Paul Féval- ff l
Prix : » 
|

Fontaine aux perles d' or, par Paul P ..
Prix : 3 '

L'Encyclique de S.S . Léon X l l f 6
^Restauration de la philosophie clirét'6"̂

par A. von Weddingen. Prix : 1 f f -
ï/oppor-tuuité et les raisons ly

tcniporaines du culte de saint Josep liijf.
M l' nhhA Rion. Prix : l l'r. 50 'y

BOURSE OE PARIS /
-<>.,

i mars A » <;</ AM *-I -ANT _ "- „« «*?° ilOouBolidtB Si à
3 O/O Franç-iis . . . .  pS^
i O/o M •- «j
«>r. li Now-York . . . . .H \ ,
Argcct a Londres . . . _ f̂ ^

A TKUMK ,,g
82 io 3 o/o Freuçaie . . . . iijj .|J

115 82 5 oyo ld ** s
81 75 5 0/0 lUilion ¦<.( /}

8 0/o Anglais . . . • », ii
5 o/O Turc %t>

8» 35 tO/O HlISSC 1877 . . • Jî «
78 75 4 o/o Autricliieu . • '• '. i>73 75 * o/o Autr ichien . . • '•'- , i>

032 50 Banque de Puris. . • • Vif .910 — Crédit, Lyonnais . . . • »ï g J»
720 — Mobilier françai . . ¦ • %«

1085 — Crédit loncier . . . »  '3|'*j
705 — Mobilier Etpuini,.! . • • tl}t {5
585 — Autri-liinns . . • • s

?,[l ^
1327 60 Gaz PariBicn. . . • •
775 — Pu-/ • '

En vente 4 l'Imprimorio catholique *
profit de l'Œuvre do Sfr-Prançois do So'̂

LETTRE PASTORALE !
DIS

S. G. Mgr Cosandey
ÉVÊQUE DE LAUSANNE

l»rix: O SO c©ut.


